
1. INTRODUCTION

Les chiens et chats, porteurs d’un
pelage fourni, hébergent généralement
une microflore fongique kératinophile
assez variée (Caretta et al., 1989 ;
Carlotti et Bensignor, 1999).  La patho-
génicité des germes varie suivant les
espèces et l’état de santé de l’animal.
Ce dernier, bien souvent, se comporte
en « porteur sain ».  Il n’en demeure
pas moins agent de contamination vis-
à-vis des autres animaux, et qui plus
est, de l’homme (Kirk, 1977 ; Carlotti
et Bensignor,1999).
Les rares études africaines sur les
microflores kératinophiles portent plu-
tôt sur les phanères des oiseaux
(Efuntoye, 2001).  Connaissant l’im-
portance des teignes en Afrique
(Bouden-Mansour et al., 1997 ;
Vandemeulebroucke et al., 1999), on
peut supposer les animaux domes-
tiques très contaminés et réservoirs

d’espèces zoophiles transmissibles à
l’homme.
Plus précisément, chiens et chats sont
ainsi victimes de mycoses mixtes où
les champignons sont associés à des
bactéries pathogènes ; c’est le cas des
otites externes, affections rebelles,
souvent qualifiées de chroniques ou
récurrentes (Jacobson, 2002).
L’anatomie du conduit auditif ne peut
que favoriser la rémanence de germes
pathogènes.  Le cerumen constitue un
nutriment utile au (Malassezia) qui est
une levure lipophile (Jacobson, 2002 ;
Ziolkowska et Novariewicz, 2004).
Candida sp. (Ochiai et al., 2000),
Cryptococcus sp. (Ferrer et al., 1993),
Aspergillus fumigatus (Mortellaro et
al., 1989) constituent des parasites
occasionnels mais souvent dangereux
des animaux de compagnie.
Certaines bactéries pathogènes résis-
tent aux antibiotiques c'est le cas de
nombreux  staphylocoques d'origine

animale (Staphylococcus aureus,
Staphylococcus intermedius) (Lloyd et
al., 1996 ; Guérin-Faublée et Brun,
1999 ; Werckenthin et al., 2001 ;
Prescott et al., 2002) et un traitement
local par aromathérapie peut, dans cer-
tains cas, être proposé à titre de substi-
tution ou de complément.
Ces considérations nous ont amené à
envisager des possibilités d’utilisation
d’huiles essentielles pour traiter, à prix
modique, des infections diverses fai-
sant intervenir des agents fongiques et
bactériens.
Trois chimiotypes de Cymbopogon sp.
africains, déjà connus pour leurs pro-
priétés  antifongiques vis-à-vis de
champignons pathogènes de l’homme
(Onawumi et al., 1984 ; Gary et al.,
1997) ont été soumis à des tests, in
vitro, sur des champignons et bactéries
potentiellement pathogènes des chiens
et des chats.
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RESUME : Des huiles essentielles de Cymbopogon citratus L., Cymbopogon nardus L. et Cymbopogon
schoenanthus L. ont été analysées par chromatographie en phase gazeuse couplée à la spectrométrie de
masse (CPG/SM) pour la détermination de leur composition chimique et l’identification de leur chimiotype.
Leur pouvoir antimicrobien a été étudié in vitro sur sept souches fongiques et sept souches bactériennes
responsables d’infections mixtes chez le chien et le chat.

Toutes les souches bactériennes testées se sont révélées insensibles aux huiles essentielles étudiées.

En revanche Cymbopogon citratus L. (chimiotype à citral) et Cymbopogon nardus L. (chimiotype à citro-
nellal/géraniol) ont montré une activité fongistatique très valable avec des concentrations minimales inhibi-
trices (CMI) allant de 75 à 200 µg.ml-1 que l’on pourrait exploiter à des fins vétérinaires.



2. MATERIEL ET METHODES

Extraction des huiles essentielles

Les biomasses utilisées pour l’extrac-
tion des huiles essentielles sont  com-
posées de parties aériennes de
Cymbopogon citratus L. (DC), C. nar-
dus L , Rendle et de C. schoenanthus
L., cultivés à la Station
d’Expérimentation Agropédagogique
de l’Ecole Supérieure d’Agronomie de
l’Université de Lomé, Togo.  Les spé-
cimens de voucher sont déposés à
l'Herbarium de la Faculté des Sciences
de l'Université de Lomé. Ces bio-
masses sont  séchées pendant sept
jours sous abri à la température
ambiante du laboratoire (25 - 28°C).
L'extraction des huiles essentielles a
été réalisée par entraînement à la
vapeur d'eau dans un dispositif de type
Clevenger selon la technique décrite
par Simard et collaborateurs (1988).
Les huiles essentielles ainsi obtenues
sont conservées à 4°C dans des tubes
sous abri de la lumière jusqu'à leur
usage.

Analyse chimique des échantillons

Les huiles essentielles ont été analy-
sées  sur un chromatographe de type
Hewlett Packard 5890 SERIES II
équipé d’une colonne capillaire BPX-5
(longueur : 30 m, et de 0,25 mm de dia-
mètre intérieur, l’épaisseur du film est
de 0,25 mm) couplé à un spectro-
graphe de masse (SM) de type Hewlett
Packard 5971 SERIES avec un détec-
teur à impact d'électrons, 70 eV,
Scanning 20-350 uma.
Les conditions analytiques sont les sui-
vantes : température de l’injecteur :
280°C ; température du détecteur :
300°C ; température du four : 50°C 
(1 min), 50 à 150°C (3°C/min) et de
150°C à 250°C (5°C/min) et en iso-
therme (250°C) pendant 5 min.
Le gaz vecteur est l’hélium avec un
débit de 1,5 ml/mn et les gaz auxi-
liaires sont l’hydrogène et l’air
dépourvu de toute impureté organique.
Pour  toutes les analyses, on injecte
manuellement 0,2 µl d’échantillon
d’huile essentielle pure. Chaque
échantillon d'huile essentielle est
injecté trois fois de même que la solu-
tion de calibrage interne contenant un
mélange de n-alcanes. 

Identification des constituants

Les différents constituants des huiles
essentielles ont été identifiés par com-
paraison de leurs spectres de masse
avec ceux des composés des bases de

données Willet et Nist 98 du spectro-
mètre de masse CPG/SM et ceux de
base de données spectrales Adams.
L'identification des molécules a été
confirmée par comparaison de leurs
indices de rétention avec ceux connus
dans la littérature (Adams, 2001).  Les
indices de rétention des composés ont
été calculés grâce aux temps de réten-
tion d'une série n-alcanes avec une
interpolation linéaire.

Souches microbiennes testées 

14 souches microbiennes ont été tes-
tées in vitro (7 champignons et 7 bacté-
ries) (tableau II).  Elles ont été isolées à
partir de prélèvements d'origine hospi-
talière ou de cabinets vétérinaires
approvisionnant un laboratoire phar-
maceutique.

Souches fongiques 
Microsporum canis est un dermato-
phyte très fréquemment rencontré sur
la robe des animaux de compagnie
(Caretta et al., 1989 ; Godfrey, 2000).

Microsporum gypseum est un parasite
occasionnel du chien (Carlotti et
Bensignor, 1999), de même que
Trichophyton mentagrophytes var.
mentagrophytes.

Aspergillus fumigatus est parfois loca-
lisé dans les cavités nasales et les sinus
des chiens (Mortellaro et al., 1989 ;
Burbidge et al., 1997).

Candida albicans est un parasite systé-
mique opportuniste du chien (Ochiai et
al., 2000).

Malassezia pachydermatis est une
levure en partie responsable des otites
externes et de diverses dermatoses et
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Tableau I : Composition chimique centésimale des huiles essentielles des trois espèces de
Cymbopogon sp. 

IK* Composés identifiés Cymbopogon Cymbopogon Cymbopogon
citratus nardus schoenanthus

Pourcentages relatifs (%)

1144 Cis hydrate de pinène 0,53
1123 Tr hydrate de pinène 0,28
991 Myrcène 10,65
1002 Carène-2 16,48
1029 Limonène 1,39 2,29
1070 Cis hydrate de sabinène 0,27
1153 Citronellal 30,54
1189 α-Terpinéol 0,85 0,27 0,56
1226 Citronellol 0,27 7,65
1238 Néral 31,36 0,42
1253 Géraniol 5,47 23,93
1267 Géranial 43,15 0,74
1381 Acétate de géranyle 01,22 3,48
1253 Pipéritone 68,00
1338 β- Elémène 2,09 0,82
1425 β-Caryophyllène 1,10
1443 α-Farnésène 0,17 0,09
1457 Tr-β- Farnésène 0,33 0,20
1485 Germacrène D 1,28
1500 Bicyclogermacrène 0,19
1523 σ-Cadinène 1,18 0,18
1550 Elémol 12,04
1583 Oxyde de caryophyllène 0,20
1651 β-Eudesmol 0,15 0,79
1654 α Eudesmol + g-Eudesmol 0,26 0,33
1658 α-Tiglate de citronellyle 1,12 0,96

Total % 93,57 96,30 98,43

* IK : Indice de Kovats sur la colonne BPX-5



infections buccales  du chien ou du
chat (Pinter et Noble, 1998 ; Bond et
al., 2000 ; Werckenthin et al., 2001).
Cryptococcus neoformans est une
levure très répandue potentiellement
pathogène chez le chat (Berry et al.,
1990 ; Ferrer et al., 1993).

Souches bactériennes
Staphylococcus intermedius semble
être le germe le plus fréquemment sou-
vent impliqué dans les otites canines et
félines (Cole et al., 1998 ; Werckenthin
et al., 2001). 
Le rôle des Pseudomonas a lui aussi
été clairement décrit (Foster et
DeBoer, 1998).

Tests antimicrobiens

Tests antifongiques

Les champignons ont été cultivés sur
milieu de Sabouraud solide et ense-
mencés :
- avec un disque d'environ 2 mm

découpé dans un tapis mycélien de
préculture, disposé au centre de la
boîte de Pétri, face supérieure
contre le nouveau milieu de culture
pour les dermatophytes ;

- par nappage de la surface du milieu
gélosé, d’une suspension de 10-5
conidies/ml pour Aspergillus fumi-
gatus ou de blastospores aux mêmes
concentrations pour les levures.

Les durées et températures d’incuba-
tion varient suivant les espèces : 24 h à
37°C pour Candida albicans et
Aspergillus, 48 h à 37°C pour
Cryptococcus, 8 jours à 24°C pour les
dermatophytes.

Tests antibactériens

Les huiles essentielles ont été diluées
dans une quantité minimale d’alcool
éthylique à 95 %, 1/10 v/v, à laquelle
on ajoute une solution aqueuse à 1 %
v/v de Tween 80®, en vue d’obtenir un
mélange homogène.  Celui-ci est
incorporé dans la gélose en cours de
refroidissement afin d’obtenir des dilu-
tions de 50 µg.ml-1 à 500 µg.ml-1.  Le
multiensemenseur de Steers permet
des inoculations automatiques des
boîtes de gélose nutritive de
Columbia 3 Agar avec des suspen-
sions de 105 germes/ml. Les durées et
températures d’incubation ont été de
24 h à 37°C.
Tous les essais, aussi bien fongiques
que bactériens, ont été répétés trois
fois.  Des témoins avec ou sans alcool
éthylique ont été réalisés.  Dans tous

les cas, les CMI (concentrations mini-
males inhibitrices) ont été exprimées
en µg.ml-1.  Elles correspondent à une
croissance nulle pour la durée d’incu-
bation adaptée à chaque espèce.

3. RESULTATS

Les résultats de l’analyse chimique des
huiles essentielles sont consignés dans
le tableau I.  La composition chimique
des huiles essentielles et leur variation
ont été étudiées (Koumaglo et al.,
1996 ; Dugo et al., 1998 ; Pino et
Rosado, 2000).
L’échantillon de C. citratus étudié ici
est riche en néral/géranial, ensemble
souvent dénommé: citral. L’huile
essentielle de C. nardus renferme prin-
cipalement un autre aldéhyde : le citro-
nellal, accompagné de géraniol et
d’élémol.  L’huile de C. schoenanthus
est très riche en pipéritone.
Les résultats de l’activité antifongique
et antibactérienne des 3 cymbopogons

sont donnés dans le tableau II.
4. DISCUSSION 

ET CONCLUSION

Les propriétés antimicrobiennes de
l’huile essentielle de Cymbopogon
citratus sont connues (Onawumi et al.,
1984 ; Chaumont et al., 2001 ; Koba et
al., 2003).  D’une manière générale, à
l’image de ses constituants principaux
aldéhydiques, cette huile de C. citratus
présente une activité très valable, prati-
quement identique à celle du citral, sur
les souches fongiques souvent impli-
quées dans les affections dermatophy-
tiques des chiens et des chats et, en par-
ticulier Microsporum canis qui, selon
Kirk (1977), serait responsable de 
70 % des cas cliniques de mycoses
chez le chien et de plus de 98 % chez le
chat.  Elle inhibe aussi fortement (à 
75 µg.ml-1) la croissance de
Malassezia pachydermatis, levure
lipophile incriminée dans les otites
canines. Staphylococcus intermedius,
retrouvé très fréquemment dans les
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Tableau II : Spectre antimicrobien des huiles essentielles de trois espèces du genre
Cymbopogon 

Souches microbiennes **Activité antimicrobienne (CMI µl.ml-1)

***Cc C n C s Citral Ctnal Ctnol Gnol Pipé

Souches fongiques
Dermatophytes
Trichophyton mentagrophytes (B) 100 150 >500 100 300 100 200 >500
Microsporum canis (B) 100 200 >500 150 300 100 200 >500
Microsporum gypseum (B) 200 500 >500 150 300 150 200 >500
Levures pathogènes 
Candida albicans (B) 100 >500 >500 100 >500 150 100 >500
Cryptococcus neoformans (B) 100 500 >500 100 >500 100 100 >500
Malassezia pachydermatis  V5502 75 150 400 100 150 200 200 >500
Champignons filamenteux
Aspergillus fumigatus (B) 100 200 >500 100 >500 150 200 >500

Souches bactériennes
Pseudomonas aeruginosa V5667 >500 >500 >500 >500 >500 >500 >500 >500
Pseudomonas aeruginosa V5791 >500 >500 >500 >500 >500 >500 >500 >500
Pseudomonas aeruginosa V5803 >500 >500 >500 >500 >500 >500 >500 >500
Pseudomonas cepacia  V6108 >500 >500 >500 >500 >500 >500 >500 >500
Staphylococcus intermedius IP81.60 500 >500 >500 >500 >500 >500 >500 >500
Staphylococcus intermedius V 6146 500 >500 >500 >500 >500 >500 >500 >500
Staphylococcus intermedius V6148 500 >500 >500 >500 >500 >500 >500 >500

** Interprétation des tests de sensibilité en aromathérapie
CMI < 50 µl.ml-1:  excellent pouvoir inhibiteur
50 µl.ml-1< CMI < 250 µl.ml-1: pouvoir inhibiteur intéressant
250 µl.ml-1< CMI <500 µl.ml-1: faible pouvoir inhibiteur
CMI > 500 µl.ml-1: pouvoir inhibiteur médiocre  ou nulle
*** Cc : Cymbopogon citratus ; Cn : Cymbpogon nardus ; Cs : Cymbopogon schoenanthus ; Ctnal : Citronellal ; Ctnol :
Citronnellol ; Gnol : géraniol ; Pipé : pipéritone ; B : CHU Besançon et Angers ; V : Laboratoires Vétoquinol, France ;
IP : Institut Pasteur, Paris.



oreilles de chiens souffrant de ces affec-
tions, est lui aussi sensible à cette huile
essentielle. Seuls les Pseudomonas,
comme bien souvent en aromathérapie,
se montrent  très résistants.
Tout comme l’huile essentielle de 
C. citratus, celle de C. nardus présente
une activité acceptable, in vitro, sur
l’ensemble des souches fongiques tes-
tées, exceptions faites de Candida
albicans, Cryptococcus neoformans et
Microsporum gypseum.  De plus, cette
huile se révèle pratiquement sans effet,
in vitro, sur les souches bactériennes
étudiées.
On peut supposer que l'activité inhibi-
trice des huiles essentielles de C. citra-
tus et de C. nardus est due, pour la pre-
mière à une forte concentration en
aldéhydes monoterpéniques (néral,
géranial, citronellal) et pour la seconde
aux alcools de nature chimique voisine
(citronellol et géraniol). D’ailleurs,
tous ces composés sont bien connus
pour leurs propriétés anti-infectieuses
(Onawumi et al., 1984 ; Leichtnam,
1996 ; Schaneberg et al., 2002).  Il faut
noter, enfin, que l’huile essentielle de
C. citratus serait légèrement plus per-
formante que le citral. 
A l’inverse, le faible pouvoir inhibiteur
de l’huile de Cymbopogon schoenan-
thus pourrait s’expliquer par l’absence
des composés cités ci-dessus.  Ils sont
remplacés par une forte concentration
en pipéritone, cétone, considérée déjà
comme peu active (Koba et al., 2003).
Les huiles essentielles des deux chi-
miotypes décrits ici de Cymbopogon
citratus et de Cymbopogon nardus
peuvent être proposées comme
matières actives dans des formulations
contre les infections mycosiques ani-
males, en particulier pour des affec-
tions superficielles (teignes), mais
aussi pour des levuroses profondes,
plus rares, mais aussi plus graves.

Enfin, les affections nasales ou auricu-
laires pourraient aussi être traitées, à
titre de complément d’une antibiothé-
rapie  par ces deux huiles essentielles
qui, en Afrique Noire, pourraient être
produites et exploitées sur place et
dans des conditions économiques très
avantageuses.  Déjà, d’ailleurs, l’huile
essentielle de C. schoenanthus, peu
performante au niveau antimicrobien,
est largement utilisée dans l’élevage
traditionnel des volailles sur le conti-
nent africain, pour ses propriétés répul-
sives vis-à-vis d’ectoparasites comme
les tiques et les poux des animaux
domestiques.
En conclusion, cette étude a confirmé
les propriétés antimicrobiennes, in
vitro, des aldéhydes et de certains
alcools monoterpéniques à travers la
réelle efficacité des huiles essentielles
de Cymbopogon citratus et de
Cymbopogon nardus.  Les chimiotypes
de ces deux espèces envisagés ici pour-
raient trouver une application possible
dans le traitement des différentes
mycoses animales évoquées présente-
ment. 
Bien sûr ces résultats obtenus in vitro
ne constituent qu'une première étape
de recherche de produits antimicro-
biens nouveaux et naturels à proposer
en médecine vétérinaire.  Des essais
complémentaires devant pouvoir
confirmer les performances mises en
évidence.  Connaissant la toxicité de
certaines huiles essentielles des essais
devant être complétés par des tests de
toxicité  primaire cutanée et des tests
d'allergénicité.
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ANTIMICROBIAL ACTIVITIES
OF ESSENTIAL OILS FROM
TREE AFRICAN  CYMBOPO-
GON AGAINST MICROORGA-
NISMS PATHOGENIC IN PETS

SUMMARY

Essential oils of Cymbopogon
citratus L., Cymbopogon nardus
L. and Cymbopogon schoenan-
thus L. were analyzed by gaz
chromatography-mass spectro-
scopy (GC-MS) for their chemi-
cal composition and chemo-
types. Their antimicrobial activity
was studied in vitro on seven
fungal strains and seven bacte-
rial strains responsible for dogs
and cats mixed infections. All
bacterial strains tested appeared
to be insensitive to the essential
oils studied. On the other hand
Cymbopogon citratus L. (citral
chemotype) and Cymbopogon
nardus L. (citronellal/geraniol
chemotype) showed very good
fungistatic activity with minimum
inhibitory concentrations (MIC)
between 75 and 200 µg.ml-1.
These oils could have potential
applications in veterinary mede-
cine.
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